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as this conflict is a litmus test for a United Nations system that 
works, so too building the peace that follows will be a test of the 
United Nations and all its members. I can assure you today that 
both tasks will be pursued with vigour and with determination by 
Canada.

These are trying times, tormenting times for the families 
and friends of those who now risk their lives in the pursuit of 
a principle Canadians have always upheld, tormenting times, 
if I may say, for ministers and others who are involved 
directly in decisions that are more difficult than any others that 
elected legislators have to face. We cannot promise that risk will 
diminish soon, but to those people whose lives are on the line, 
we can promise our support and our efforts to end this conflict 
on terms that do honour to our purposes.

I would be pleased, Mr. Chairman, to try to deal with questions 
that members of the committee might raise, or indeed to receive 
considered suggestions that any of my colleagues might have to 
offer.

• 1545

The Chairman: Thank you, Minister. We have almost an hour 
and a quarter left, and a lot of members. We will go in the usual 
rounds and I hope members will try to share the time within 
blocks as best they can. I will try to make that possible. Mr. 
Axworthy.

Mr. Axworthy (Winnipeg South Centre): Thank you, 
Mr. Chairman. Our party welcomes this opportunity to in 
part express the sense of anguish that so many Canadians 
feel about our participation in this war. It is in many ways 
dividing this country and is causing a great deal of consternation 
about the role that Canada has to play, so I welcome this 
opportunity for us to perhaps in a reasonably civilized way 
exchange views and concerns about the participation of Canada 
in the war.

I think it was Clausewitz who said that war is the least 
predictable of human activities, and I think we can certainly 
see that in the rollercoaster of emotions that have gone up 
and down the last four or five days, where we started out 
with the broad euphoria of an easy victory and now are being 
faced with the ugliness of war, the sort of hairy pictures of 
prisoners of war and the break of the Geneva Convention and 
the broadening of the war to include now both Israel and Saudi 
Arabia.

We do not know where and how that escalation, that 
broadening will continue, unfortunately. No one can predict or 
even want to prophecy that. But what we do know is the war is 
going to bring with it a lot of untold and unexpected 
repercussions and consequences that will only exaggerate and 
accent the suffering that has already been conducted.

One of the questions I wanted to raise first, Mr. 
Chairman, has to do with the last point that Mr. Clark raised 
about the need to begin thinking about the peace that will 
follow thereafter. I was struck this weekend in reading an
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vide de sens. Tout comme ce conflit est un test décisif pour un 
système des Nations Unies qui atteint ses objectifs, l’édification 
de la paix qui s’ensuivra sera aussi un test pour l’Organisation et 
pour tous ses membres. Je puis vous assurer aujourd’hui que le 
Canada entreprendra ces deux tâches avec vigueur et détermina­
tion.

Nous traversons une période difficile, une période 
d’angoisse pour les familles et les amis de ceux qui risquent 
actuellement leur vie pour défendre un principe dans lequel 
les Canadiens ont toujours cru, une période d’angoisse, 
dirais-je également, pour les ministres et ceux qui doivent 
prendre les décisions les plus difficiles que les législateurs élus 
aient à prendre. Nous ne pouvons pas leur promettre que le 
risque s’atténuera bientôt. Mais nous pouvons les assurer de 
notre appui et de nos efforts pour mettre fin à ce conflit en des 
termes qui font honneur aux buts que nous poursuivons.

Monsieur le président, je me ferai un plaisir de répondre aux 
questions des membres du comité ou d’écouter les suggestions 
judicieuses que mes collègues auront à formuler.

Le président: Merci, monsieur le ministre. Il nous reste près 
d’une heure et quart, mais nous sommes très nombreux. Nous 
allons procéder de la façon habituelle et j’espère que les 
membres du comité essaieront de se partager le plus équitable­
ment possible le temps à leur disposition. Je vais y veiller. 
Monsieur Axworthy.

M. Axworthy (Winnipeg-Sud-Centre): Merci, monsieur 
le président. Notre parti se réjouit de pouvoir exprimer 
l’inquiétude que ressentent de nombreux Canadiens devant 
notre participation à cette guerre. Elle divise le pays à bien 
des égards et le rôle que joue le Canada cause beaucoup de 
consternation. Je me réjouis donc de cette possibilité d’avoir un 
échange de vue raisonnablement courtois sur la participation du 
Canada à la guerre.

C’est Clausewitz, je crois, qui a dit que la guerre était la 
moins prévisible des activités humaines et nous l’avons 
certainement constaté depuis quatre ou cinq jours étant 
donné que l’euphorie suscitée par la perspective d’une 
victoire facile a cédé la place à l’horreur, devant les images des 
prisonniers de guerre, la violation de la Convention de Genève 
et les attaques portées contre Israël et l’Arabie Saoudite.

Nous ignorons jusqu’où cette escalade se poursuivra. Malheu­
reusement, personne ne peut le prédire ou le prophétiser. Mais 
nous savons que la guerre aura toutes sortes de répercussions 
inattendues qui ne feront qu’accentuer les souffrances déjà 
subies.

Ma première question, monsieur le président, concerne le 
dernier point que M. Clark a soulevé quant à la nécessité 
d envisager la paix qui s’ensuivra. Ce week-end, j’ai été 
frappé par un article publie dans le New York Times, par le


